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z SE R M O N I.

ſiins iuſqu'a ce iourelſlzuy quand

on lit Maj-st , le 'voile cle-9.

' .meureſhr leur cœur.

Mais quandilfi eonuertira au

Seigneur, le 'voileſera ostë. -

RERES BIEN-AI
1

MES EN NOSTRE

SEIGNEvR;

 

Qui conſiderera com

'me il fau‘t la façon dont leSA

postres de Ieſus Christ ont an

' noncé ſon Euangile 5 ne trouuera

oínt de difficulté à comprendre

fa raiſon pourquoy S. Paul dit
icy ſiu'ils _ne ſont pas comme .

Moy e, qui mettoic vn voile ſur

*ſon viſage. Car ils nous ont ra

conté l'histoire de la naiſſance,

de la vie , 8c dela mort de nostre

Seigneur ſ1 clairement; ils nous

ont rendu ſi hautementz ;émoi-.r



SERMON L

gnage de ſa reſurrection d'entre

les mortsz ils nous ont parlé ſi

ouuertement de ſon aſcenſion

au Ciel, 8e de l'enuoy de ſon Eſ

prit ſur ſes diſciples en la terre;

ils nous ont enſeigné la doctrine

de la luſiification par la. foy , 8c

de l'efficace de la Grace en noſ

tre ſanctificatio'n, 8c de l'eſpe

rance de l'immortalité bien

heureuſe , en termes ſ1 inteiligi

bles 5 en vn mot , ils nous ont fi

magnifiquement déployé deluant

les yeux les ſecrets du royaume

des cieux , 8c ont mis .dans vne

ſi Pleine euidence toutes les ve

rités qui concernent le ſalut,

qu'il ne ſe peut rien ajouster à la.

clarté de leur traditiue. Telle

ment que c'est . à tresbonne rai

ſon que S. Paul dit , que ſi leur

Euangzle est eouuert, il est eouuert

a‘ ceux qui perzſſÊ.ntz En qui le Dien

de ce jee/e a aueuglë le: entendez

i _. —_4
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mum? eee'que la lumiere de I'Euuſi

gilc de la glaire de Clmst ne leur

nſjzlmdiſi. Mais cela n'empeſche

pas, mes freres , que fivous venés

â conſiderer quelques paſſages

de leui-s écrits. en particulier,

il ne s'y rencontre quelquesfois

de telles difficultés, qu'on a peine

en les liſant à s'empeſcher de

ſoupgonner que de propos de

liberé ils y ont en quelque ſorte

Voilé leur intention 8c l'intelli

gence de leurs penſées.Le paſſage

que vous venés d'ouïr nous en

peut fournir vn bel exemple.

Car ie m'aſſeure qu'en l'écoutant

à meſure que ie le liſois, vous

y'aués trouué de l'obſcurité; 8c

. ie 'me’ perſuade mcſmes que

quand dans vofire cabinet Vous

ï

l'examíneriés auec plus de 'loi-.

'fir, 8c plus d'application .d'eſprit

qu'vne lecture volante 8c paſſa..

gere n'en peut ou .donner ou Per

—'

‘
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S' B ſii o ſi' l"

inettre, vous n'en remporteriés

.pas pourtant vne entiere ſatisfac

tion.Au moins certes les inter

pretes 8c les commentateurs y

ont i’ls‘de fort differens ſenti'

mens' , entre leſquels il n'eſi:

pas aiſé de choifir-z. ce qui est vnc

marque ordinaire de la difficulté

d'vne íèntenc'e.' De ſorte que cet.

te penſée pourroit bien venir en'

l'eſpri't de quelques vus , que S’

PauI ſe ſust bien expliqué plus‘

clairement S’il eust voulu , &L

'qu'il'a eu quelque deſſein dans?

l'obſcurité de ſes termes. En eſ

'- fect,il est d’vn costé beſoin d.'cx-

citer par fois extraordínairement

l'attention de nos entendemensz

à rechercher &: à approfondir leï'zzſ

ſens de ces. chuíns îEcríuai'nsg &tde l'autre, ces endroits de l'Ecr'P

ture où nous ſentons reboûcher:

la pointe de nos eſprits, ſement."

La nous apprendre lamodeflie &L

A 3



'Z S'E’RMON’ I.”

l'humilité, en reconnoiſſant qu'il

y aura toûjours dans la Parole

de Dieu , quelques 'choſes qui

paſſeront nostr‘e portée. De ſorte

que our auoir vne parfaite con

noi ance de tout ce qui est con

tenu dans le Vieil 8c dans le Nou

ueauTestament, il faut attendre

que nostre Seigneur,par la ſplen

deur de ſon apparition , nous

donne des illuminations dont

nos ames ne ſont pas encore ca

pables. Neanmoins,comme vous

voyés que S. Paul dit que le voile

qui empeſche les Iuifs d'a'pper—

ceuoir la gloire de Dieu, laquelle

reluist en la face de nostre Sci

gneur Ieſus Christ, n'est pas ſur

l'Euangile, qui deſormais nous

est reuelé tres-clairement, mais

'qu'il est ſur le cœur des'luîfamef.

mes,' ôc qu'il conſiste en l'endur

eíſſement de leurs entendemens,

ie eroy que _l'obſcurité .de là
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pluſpart de ces paſſages que nous

estimons difficiles. en l'Ecriture,

n'est. pas tant en eux-meſmes,

qu'en nostre propre infirmité.

Mais il reste toujours en nous

quelque choſe des anciennes te

nebres de nostre nature, 8c meſ

mes quelques preiugés dont nos

eſprits ſont preuenus de longue

main, qui nous emp'eſchent d'y

trouuer l'euidence 8c la netteté

qu'indubitablement nous y trou

uerions autrement. Si donc par

unuocation du nom de Dieu,

8c par Vne conſideration tresñ

attentiue de la choſe meſme,

nous diffipions ces tenelzres dont

les yeux de noststre íntelIËence

ſont naturellement offuſquész

nous enremporterions beaucoup

plus de contentement que n'a de

coustume de nous en donner vne

meditation foible 8e languiſſan

te. Cest ce qui fait que ie me pro

ï

xpuëei-’,…i



' paſſage

'8 SERMO'N’ I.

poſe auiourd'huy , moyennant

la grace de Dieu , d'examiner ce

bien ' ſoigneuſement,

autant que' le temps deſiiné à

ces actions le pourra ſouffrir.

En quoy mon intention est de

ſeruír premierement aà vostre

commune edification 8e conſo

lation. Car tou'tes ces choſes ont

esté ecrites afin que par patience

8e conſolation des Ecritures,

nous ayons eſperance.' Puis apres,

ie deſire donner quelque ſatisfac—

tion à ceux qui conſacrent leurs

eſiudes à l'intelligenœ plus

exacte de la P'a’role de Dieu, pour

la pouuoir expliquer aux autres.

. L'histoire à laquelle .S.‘ Paul

'regarde en cet endrOi't,’ſe trouue

au tnantequattíeme chapitre 'de

l'Exode. Là il nous est :raconté '

qu'apres que Moyſe par. vne

ſainteindígnation eut rompu les

Tables de l'alliauce' que Dieu,

l
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luy 'auoit données, parce que le

peuple d'Iſrael auoit fondu 8c

adoré le veau d'or; 8C qu'il eut

intercedé pour le peuple 8c apñ

paiſé le colere de l'Eternel, il fut

obligé par le commandement du

Seigneur de remonter dans la

montagne, poury receuoir ſes

instructions 8c ſes lois. Il y de-

ineura donc quarante iours 8c

quarante nuicts , /m manger au

pain, fljſü” boire de l'eau , comme

I'Ecriture parle , c'est à dire , ſans

prendre aucune choſe pour ſa

nourriture, ny pour ſon breuva

gezla puiſſance 8c la bonté de

Dieu le ſoustenant miraculeuſe

ment. Dans cette longue 8c

c'troitte communication qu'il eut

auecDieu , ſon viſage deuint reſ

plendiſſät par quelque inÿeffion

de lumiere,d0nt il ne S’a erçeut

point alors pourtant z de ſorte ’

que quand au bout des quarante

..—‘î.‘fflffl\…
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iours il deſcendit de la montagne',

ayant en ſa main deux autres Ta- '

bles de la Loy , leſquelles Dieu .

auoit gravées de ſon doigt , il ne

ſçauoit point qu'il eust la face

rayonnante. Mais Aaron , &les

enfans d'lſraël qui l'attendoyent

en bas , luy firent incontinent con

noistre qu'il auoit en ſa perſonne

quelque choſe d'extraordinaire.

Car quand ils vinrent à l'envifa

ger , 8c qu'ils apperçeurent les ra

yons que ſa face iettoit de toutes

parts ,. ils n'en peurent ſoustenir

l'éclatxôçen partídaàrcauſe de l' '.

bloüiſſement que .cela cauſoit à.

leurs yeux , en partie à. cauſe de

l'estonnement qu'il produiſoit

dans leurs ames, ils ſe destour

nerent de luy. Ce que Moyſe

ayan connu ,' il 'mit vn’ voíle

ſur ſofiriſage , afin de couvrir

8c de rabattre la ſplendeur qui en

. éclattoi‘t , 8c de pouvoir' executer.



'S E R M o N I. Il

la charge que Dieu luy auoit don

née, en rappellant Aaron 8c les

IſrëliteS à ſoy. Ils revinrent donc,

8c puis il leur declara toutes les

choſes que l'Eternel luy auoit di

tes en la montagne. Or est il re

marqué expreſſemêt en l'histoire,

que pendant tout le temps que

Moyſe estoit hors de la preſence

de Dieu , 8c qu'il conuerſoit auec

les Iſraëlites , il ſe couvroit toû

jours de ce voile : mais que quand

le temps venoit de remonter au

coupeau de Sinaï , où Dieu estoit,

il Ostoit le voile de deſſus

ſon viſage , 8c ſe preſentoit ainſi

la face découverte à l'Eternel.

Ces choſes là , mes Freres,’

comme preſque toutes les autres.

qui ont eu quelque merueille dans

le ministere de ce perſonnage,

doiuent estre confiderées en di

uers égards. Car premíerement,

PaEÊË que 'Ê'ÊRQÏS vn !Dinde
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qui auoit esté produit immedia

‘ tement par la puiſſance de Dieu,il

ſeruoit à l'illustration de ſa gloi

re, 8c à autoriſer de plus en plus

la vocation de ſon ſeruiteurz8c il

deuoit ſeruir à confirmer les Iſra

elites dans cette creance , que

c'eſioit le v.ray Dieu qui les auoit

tirés d'Egypte , 8L qui prenoit le

Toin de leur conduite', Pour en

eſperer ;ſautant plus fermement

l'accompliſſement de 'ſes pro;

meſſes, 8c la protection de ſa
main. Apres cela, ils en vpou

uoyent tirer \ cet . enſeigne

ment., que quiconque s'approche

deDie‘u auec la piet'é 8c la reve..

rence' qui est deuë à'ſa Majesté

glorieuſe; en remporte quelque

communication de gloire , 8c

quelque illumination. Car non

ſeulement e'ej/f par deu”.- Iu] qu'est

la ſhum de la ’vie , comme il'est dit i

au Pſeaume .XXXVL mais e'e

auſſl

_ ._x _L.l—'‘.— ..—.1



S E R ſidi 'os I.” i?

auſſi par ſh clarté que mu: 'voyons

clair. Et vcomme vous chantiés

tantost, que qui le regardcra, J'fn

trou.vera tout éclairé, qui taſc'hera

de le contempler attentivement

des yeux de l'ame,en tirera des lu

mieres 8.: des connoiſſances , qui

non ſeulement enrichiront 8c'

perfectionneront admirablement

lon intelligence, mais meſmes

qui pourront profiter à l'in

struction de ſes prochains. S.

Paul , au ſeptieme .verſet de ce

meſme chapitre , en tire ce parti

culier endoctri nement. C'est que

par là Dieu vouloir faire paroi

fire que le ministere de la Loy,

dont Moyſe estoit comme le chef

8c l'interprete , estoit vne choſe

digne d'vne finguliere estime,,

d'vne grande veneration. Je', dit

il , le mmifîere de mor*: , qui est écrit

en Zem”, ó. mgnwê m ſierra! , a

Uſc'glorieux , tellement que lu' 'm.

B
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"1' S E R M o N I.

fam- d'lſiaël ne pou-vojent regarder

en lafdee de maj/e, pour la gloire

deſafaee : comment ne ſéraſluſio/Z

glorieux. le mini-*7ere de l'Eſprit .9 En.

effect,quoy qu'il y ait eu de grands

Patriarches, 8c de grands Prophe

tes pendant le cours de l'ancien

ne économie , iuſqu'à l'advene—

ment dezChrist , fi est-ce qu'il n'y

cut iamais aucun d'entr'euxà qui

il ſoit advenuvne choſe ſi glorieu

ſe'. Maisla principale 8c la plus

preciſe conſideration qu'ozl en

doit faire,est qu'il y auoit en cela.

quelquqxepreſentatiQn ſymbolL.

chattes choſes de_ plus gran..

de conſequence , qui deuoyent:

minerpuis apres. Car ſi S. Paul,

au dixieme chapitre de la premie-

re aux Corinthiens , nous aduer

tit ſ1 expreſſément que toutes les

choſes qui ſont arrivées au peu

. ple d'lſraël au deſert, ont'eu

quelque fignification figuratiue

x
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de ce qui regardoit l'accompliſſe

ment des temps ,' que deu'ons

nous penſer deces accidens' ſ1 me-'

morables aduenus au plus excelu

lent perſonnage des Iſraëlites, 8c

que Dieu auoit choifi pour eſire

leur Legistateur, 8c le Mediàteur

entre luy 8c eux 2 Mais quand”

S. Paul ne nous auroit point don

né cet aduertiſſement general ,2 .

que nous pouvons étendre 8c ap

pliquerà quantité d'autres cho

ſes , la conſideration qu'il fait de

de celle-cy en cet endroit nous au

\toriſeroit à. en auoir cette opi

pion.. . . ' '

Partant, mesFreres,.pour vous

'en donner vne interpretation

generale ,. iuſques à ce que ie-la,

particulariſe d'auantage , vous
pouués conſiderer dans ces. paro- l

es de l'Apoſh.e, premierement

la'choſe meſme qu'il dit ,‘ c'efl:

que Moyſcgít vn voile ſin- ſon.
' ’ſi !5.
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viſage ': puis apres la cauſe pour;

quoy il dit qu'il le fit; à ce que

les enfans d'lſrael ne regarda(

ſent pas à la conſommation de

' ce qui deuoit prendre fin. Or.

pour ce qui est de la choſe meſ

me , l'ApOstre nous y donne aſſés

d'ouuerture dans le propos pred

cedent , 8c dans ſes autres écrits.

La ſplendeur du viſage de Moyſe

est le type de la doctrine de l'E

uangile , qui ſeule est la lumiere'

ſous la conduite de laquelle on

peut paruenir à ſalut. Le voile. i

dont il la couurit est la figure dc .

la Loy. Or l''Apostre nous en.;- .3

ſeígne que I'Euangile est la fin à. î

y

Rom;

x0. 4l

laquelle la Loy a tendu.. Car

Cbrffil cstèaſin de lu La] en [aſſiſe

u‘ tout croyant. Et de fait .laîLoY

ne fut iamais instituée de par '
î Dieu ſinon à deſſein de la faire

ſeruir à l'Euangile. De plus, l'e'

meſnze Apostre nous enſeigne;
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dans le propos qui precede celUy

que íe vous explique maintenant,

que la Loy a deu prendre fin, 8c

que l'Euangile a deu estre per-

marient. .zi , dit-il, ce qui .de/loi:

Prendre ſin a aſſé glorieux 3 ce qu'il

entend du minifiere legalz ce qui

est permalien: est beaucoup loï/u; gla

rieuxzce qu'il entend du ministere

de l'Euangíle. Et cela conuient

parfaitement bien à la condition

des legiflateurs de ces deux A1-

liances. Car il a esté Vn temps.

que Moyſe_'n'estoit point; 8c ik

en a esté vn autre que Moyſe

n'a plus esté. Ainſi la Loy a com

mencé bien long temps apres la;

creation du monde, 8c a deu finir"

bien long temps deuant la con—

ſommation des fiecles. Mais.

quant à l'EuangiIe,il a commencé:

'dés la cheute du premier hom

me , 8L ne finira point à perpe

tuité ,comme noflre Seigneur

B a
<.
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i8 s E R ſi O ſiIeſus est deuant les fiecles, 8e cſc-1..

meure à toute eternité. C'est

a. '. Pourquoy l'Apostredit, que Ieſt”

?3 T. HzbW'Clm/l a. :ſhi'le meſmehz’er ,cé'aud

‘. 8. ]:oud'ba],ó- l'effl auſſi creme/lement.

Les enfans d'lſraelî donc estant

. empeſchés par' le voile'' de. voir

. ' la ſplendeur. (lu'viſage de Moyſe,

ont esté empeſchés par la Loy.

&e Voir l'Euangile de Crhristzôë

"Ã ' . ainſi n'ont pas regardé à.l'afin de

M

"I ce qui deuoit estre aboli.. Car.

encore que ces paroles ,. Je: qu'eſt

3 ne regardaffimxa‘la. conſommation

jz . de eequidçaoinmndnyfn, puiſſent l

;. receuoir vn bon ſens ,. cette-autre l

'' façon. de parler , regarder à !aſia

de ee qui devoir est” aboliz est beaud.

S ‘ coup plus claire à'mon aduis , 8c !

5 plus, accommodée aux termes

;j employés dans l'original… Pour: >
._ . l
F, ce qui est'de' la cauſe pour. laquelñ

le Moyſe a mis le' , voile ſur ſon

vàiſagexàil ſemble. ,zcomme nostræ
aIF.
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"verſion tourne ce paſſage ,e que

Moyſe' l'ait fait expreſſement à

deſſein d'empeſcher que' les en

fansd'lſrael ne pouſſent Voir la

lumiere qui. en. ſoi-toit.' Car ce

terme, a‘ ee que, deſigne ordinai

rementle but que' nousnous pro

poſons en quelque choſe. Et ne

antmoins diuerſes. raiſons nous

obligent à croire qu'il vaudroit

mieux tourner' ainſi .:rà cauſe que

le.: enfizm d'lſi'ael ne reg-:Moyen:

pao‘,Gest à dire, ne pouuoyent re

garder, ou dreſſer les yeux' 'vers

laſin de ee 7nd det-oit eſhre aloli. Car

la particule grecque qui est dans

l'original , a quelques fois cette

ſignification , meſmes en l'Euan

gile. Comme quand .nostre Sei

gneur dit aux 'Iuifs que c'efl Lena».

fi de la dureté de leur cœur que.

Moyſe leur &permis de repudier;

leurs. femmes ,i ce mot y ;citerne,

ployé.Et .l'histoire meſme ,5 ainſií

. Matthä

x9. 89
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A que Moyſe la nous raconte , 'veut'

...3 que nous le prenions ainfi. Parce

que Moyſe ne ſçauoit pas que ſon

viſage' fust ’ relplendiſſant, lors

qu'il deſcendit .de la' montagne,

voila pourquoy il deſcendit le

viſage découuert. Et fi les lſraelí

. tesen euſſent'peu ſoûtenir l'éclat,

1"' il ne ſe .fust pas aduiſé de ſe cou

'l urir d'vn voile. Mais quand il vid

r qu'.Aaron8zle reste du peuple ſe'

détournoit, comme ayant crainte

de ſon aſpect, alorsil S'apperceut:

choſe meſme que ce type là re

,- preſentoítz Car pie” n'a pas

,J _A wcouuert les doctrines Etrange.

;3‘ Fiz, .-zu-ques de l'oblcurité de l'alliance

mr . hgale',’0pendanÊ le temps de

ï» l'ancienne économie , 'à deſſein

‘ les. appercevoirg Mais par ce que"

I

, de ce que c'ei’toit, 8c recourut a.

" ce voile. A quoy vous pouués .

ioindre la conſideration de la

dîempeſcherle peuple 'd'lſraël de.
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le peuple d'Iſraël n'estoit pas en

core alors capable de les recevoir,

8c d'en ſupporter la ſplendeur,ſi

on les luy eust miſes tout à nu

deuant les yeux de l'entende

ment , il a ſalu pour condeſcen

dre à l'infirmité des Iuifs , que

Dieu les leur ait fait ombrager

de toute cette ancienne diſpenſa-

tion dont Moyſe a esté le Media

teur 8L le Ministre. Et nous ver

rons cela tantostDieu aidant plus

particulierement. En fin, l'Apo

Pcre meſme nous leue icy' toute

difficulté par les paroles que ie

vous ay tantost rapportées du

ſeptieme verſet de .ce meſme cha

pitre z où il dit , que le: enfam d'lſl

rai.'l m' pou’vojcm regarder m la fa

ce de maſſe. Tellement que c'est

la foibleſſe de leurs yeux qui a esté

cauſe que Moyſe en a vſé dela fa

çon.. Vous voyés donc deſormais

quelle est l'intention de S. Paul
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dans les paroles du premier verſet

de ce texte. C'estque luy 8c ſes

compagnons en l'ApostoIat , ne

font pas comme Moyſe , qui met

toit vn voile ſur ſon viſage, par

ce que les enfans d'Iſraël ne pou

uoyent ſupporter l'éclat de la lu

miere qui en iailliſſoitz en quoy il

donnoitaſſés à entendre quelle

deuoit estre la methode de ſon

ministere =en ce que parle moyen

de l'alliance legale il obſcurciroit

la ſplendeur des lumieres 8c des

verités vrayemè'ia't ſalutaires,dau—

tant que les entendemens de ce

Peuple là n'estoyent pas en estac

qu'on les leur monstrast tout à

découvert. Car quant aux APO.

flres , ils ont preſché l'Evangile

ficlairement, que leur predica

tion n'a esté ombragée d'aucun

ſiî’î'îñï
nuage de doctrines estrangeres 8( '

de ceremonies legales. Mais ie

croy"> Pres bicn<aimés, que vous

.ur'?'
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attendés de moy vne conſidera- J

tion vn peu plus attentiue de ces

mysteres , pour l'explication plus

exacte tant de ce verſet que des

ſuiuans. . ‘-

e Si vous examinés bien l'bistoi

re de Moyſe ,v0 us trouver_és qu'il

a eu trois relations .merveilleuſe

. ment conſiderables; L'vne eſt,

qu'il a esté’l'vn des plug recon

noiſſables types qui ayent figuré_

nostre Seigneur , en ce que l'vn a

esté Mediateur de l'alliance lega

le , 8c l'autre de l'alliance Euange..

lique. La ſeconde est , qu'il a

esté le chef du ministere de la

. Loy , de ſorte que ceux qui ſont

venus depuis pour l'expliquer 8c

pour l'inculquer, n'ont rien fait

ſinon ſuivre ſes traces‘; 8c la tablaæ.

ture qu'il en auoit donnée dans

ſes écrits 8e dans ſa façqn d'agir;

La troifieme est, qu'il a este' Me~

diateur. du peuple d'lſr.aël Sauces_ '

\
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Dieu, pour faire 8c pour dire de

la part de la Nationce qui estoit

neceſſaire. Or y 'a-t-il dans cette

belle histoire de la reſplendeu'r de

ſonviſage , 8c de l'action qu'il fit

en mettant vn voile deſſus , 8c de

ce qu'apres l'auoir porté en 'con

uerſät auec'lſraël, il l'ostoitquand

il luy falloir retourner dans. la

montagne , diuerſes belles ob

. ſeruationsà faire , qui ſe rappor-

têt à ces 'troisdifferétes relations.

Car pour ce qui est de la premie

re , cette longue demeure de quañ

rante jours dans la montagne,

ſans qu'il y prist aucune des cho

ſes qui ſement d'aliment 8è de

breuvage aux hommes , a ſans

doute quelque choſe de myste--_

rieux. Cela ne s'estant peu faire

x ſinon par vn grand8c ſignalé mis

racle, ſa condition, tandis qu'il a,

communiqué auec Dieu , a esté

ſur'naturelle , tres_digne d'ad—

mira
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míration. Or qu'estimés vous que

cela ait peu repreſenter finoncet

te communication intime 8c non

ſurnaturelle ſeulement , mais'a

dorable 8c incomprehenſible aux

Anges meſmes , que noſtre sei-.

gneur Ieſus a euë de toute eterni-

té auec ſon Pere, 8l à raiſon de la

quelle S. Iean dit qu'il est eu ſeu

ſein .P Et ie ne doute nullement

que S. Iean dans ce paſſage , Nul

ne 'vid ouc Dieu ;le F21; Vmque, qui

est au fi.iu du Pere , lu] meſme l'a

declare.; n'aiteu égard ail'rapport

que ccs choſes ont entr'elles. Car

ii veut dire qu'encore que Moyſe

ait eu cet auantage par deſſus les A

autres Prophetes , d'auoir vne

conuerſatioñ" ſ1 familiere auec

Dieu ſur lamontagne , u'il aſer

ui de type àcelle que le Fils aeuë

auec ſon Pere celeste,ſi est_ce qu'à

proprement parleríl n'a pas veu

Dicuz il n'y a que le ſeul Fils qui

C . .

Aî:——._~,\.—A.4RAjA
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ſe puiſſe glorifier de . cette . prero

gatiue. ' A' peu pres comme quand

12ans. noítre'seignéurdit aux Iuiksz ce

31g. ' n'eſt' point \ſſl-[9n- qni 'U0lfl' _a donne'

le pain du ciel; mai: mon Pere ’vous

. donne le wa] pain a'u ciel 5 il ne

veut pas nier abſolument que la

Manue n'ait peu porter ce nor'n

en quelque façon : mais il veut

dire qu'elle ne le porte que typi

quement; au lieu que quant à luy

il est la verité 8e la choſe meſme

qui a esté repreſentée parle type.

Apres cela, mes Freres, ce fut

'en cette conuerſation auec .Dieu

que la face de Moyſe deuint ra- l

yonnante , comme ſi elle eust tiré

'quelque participation de lumiere

de la preſence de celle de Dieu,

qui est ſi radieuſe 8c ſi pleine de

ſplendeur 8c de Majesté, que les

Anges meſrnes ſont contraints de

couurir leurs yeux , quand il vient

àla reueler aueç toute ſa magni:
… . _—__. >~



SERſiMON I.licence. Or que ſignifie cela en

core ſinon que c'est de cette com

munication intime 8c eſſentielle

que noflre Seigneur aeuë auec le

Pere Celeste , qu'ila tiré ces admi

rables ſecrets du Royaume des

cieux dont il a illuminé le monde

habitable? C'est pourquoy il dit

que ſh doctrine n'cst pointſienne,

mai: de relu] qui l'a enuojé. Item; ſÊ'ÎÎ'
qu'il neparle point de par/o] nie/me. ſi l

Et derechef, ,Lue le Fil: ne peut

rien faire de par/o) meſmhfinon

qu'il le 'my-?faire au Pere : ,216616km f_

Pere aime le F111, ó. lu] demoxstre 5. x, 1.0 .

toutes choſe: qu'z‘l fait 5 à peu prés

comme s'il auolt esté dans l'c'cole

de ſon Pere , poury apprendre

.toutes les choſes qu'il deuoit en

ſeigner icy bas. Parce que ve

nant en qualité d'enuoyé 8c d'am

' . baſſadeur de ſon Pere,il falloir

qu'il ne mist rien en aua'nt qui fust

commode ſon cru ,'mais qu'il

S3. 3
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rapportait tout ce qu'il faiſoit 8e

tout ce qu'il diſoit , à celuy .dont

' il tenoitla Miſſion 6c l'ambaſſæ

 

de. -. . .

' ' En troifieme lieu , l'histoire

nous rapporte que Moyſe ayant

ainſi le viſage rayonnant; deſ

cendit de la montagne ç ce qui in

dubitahlement a repreſenté la

deſcente de nostre Seigneur leſus

des cieux en la terre. Carla mon

tagne 'de Sinaï , pendant tout le

temps que Dieu y a ſéjourné pour

la Publication de la loy , 8c pouri . - donner àMoyſe la. reuelation de

a_,

1

z—'

'Z4

h. .

Tee's

&e_*ea"

ſes commandemens , a eſté com

me vn domicile de la Divinité,

où elle habitoit , 8c où elle ſe ma

nifestoit en gloire. Tellement

qu'elle a esté fort propre pour re

preſenter le Ciel qui est la demeu

rcordinaíre de l'Eternel , où il est

aſſis ſur ſon trône .en majesté , Où

.il .s'est eternelleinent commun!"

. \.J'
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qué à ſon Fils , 8C d'où il a toû-

. jours revelé ſes lois 8c ſes volon

tés aux hommes. ,,Ainſi Moyſe

deſcendant dela montagne , a

esté vnc figure bien expreſſe de

nostre Seigneur Ieſus Christ deſ

cendant du Ciel. Etíe ne ſçay ſi

_ nostre Seigneur n'a point quelque'

l égard à cela quandil dit, queper- ſcan z;

ſoum. iſe/l meme au ciel ,ſinon relu] '3*

qui est deſheua'u du ciel , a‘ſhauoz’r le

Fil: de l'homme qui e/l au cieLCom

me s'il vouloit dire qu'encqre queMoyſe montait en la' \mnt-Ligue,

il ne montoít pas au ciel Pour..

tant, 8c que par conſequent il ne

falloit pas attendre de luy la re

uelation des ſecrets du royaume'

des cieux- Maís qu'il .la falloir

attendre' 'deFeluY qui encore qu'à

proprement parler il ne fust ia

mais monté dans le ciel , estoit

toûjouis dans le ciel pourtant , 8c

demeuroit toujours dans le ſein.

du Pere. C 3.

.__z._.—
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C'est auffi vne choſe digne de

coufideration,que ce fut le viſa

ge de Moyſe qui deuînt rayon4

nant, 8c non pas les autres par

'ties de ſon corps. Carle viſage

est la partie de nos. corps par la

' uelle nous iuge'ons de l’a pred

?once les vns 'des autres, de ſor

. 'te que les choſes qui ſe font pre’s

' "denousæ ſi nous Y auons le dos

'tourné ,ne ſont pas estimées'estre

faites deuant nous 8c en nostre'

preſence. Et en cela cette ſad

pience qui a gouverné tous ces

euenemens. , nous a voulu donnez

à entendre que ce deuoit estre la

preſence de nostre Seigneur Ieſus.

Christ,& ſon apparition en chair,

qui apportast la luíniere de l'E

— vangile aumonde. Car’ comme

Hd” h dit l'Apostre, Dieu auoit bien and.

'1.' trefai: parle' a‘ no: pere: par le: Prod

ffi/'ÜIÜJ‘ ci diuersts flair Ô* en diner/e:

manier”. Mais les oracles dans

q
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leſquels il auoit reuelé quelque

choſe des verités qui' regardent le

ſalut , estoyent comme des étoiles

qu'il auoit ſemées deça delà dans

le ciel de l'Ancien Monde , qui est

le Vieux Testament.Mais le Nou..

ueau ne p‘ouvoit estre illuminé

que par le leuer du Soleil de_ iusti-

ce , qui porte ſanté en ſes ailes.f

Auſſi voyés vous qué' l'Apoflre ſe

ſert de ces termes au chapitre qui

ſuit immediatemêt celuy-cy‘ Dieu
3e CO[

qui a dit que la lumiere reſhlrndi/I 4. s:

de: rencbres, est cela) qui a. relu] en

me eæurx , pour do‘nner zſſum‘nation

dela eonnoz'ffimee de la gloire de Dieu

laquelle'est en lafizee de l'eſt” Christ.

Oùil fait Vne manifeste alluſion

à l'hiſtoire de Moÿſe , la ſplen

deur du viſage duquel a esté vnc

'repreſentation de cette gloire '

éclattante des vertus de Dieu qui

reſplendit de la preſence du Sei

gneur ieſus , quand il parut au

monde.
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Et c'est b‘ien encore vne choſe

digne d'estre remarquée en ciu

quieme lieu ,qn'encore que Moyñ

ſe eust le viſage ainſi lumineux, il

n'en ſentoit rien pourtant , 8c ne

s'en apperceuoit point , inſques à

ce que l'ébloüiſſement 8e l'ancr

fiondes Iſraëlites leluy firent re

cônnoistre. Car c'est à dire qu'en

cOre quŸil eust receucette impreſ

ſion de clarté par la puiſſance de

Dieu , ſi est-ce que la choſe ne luy

estoitlnon plus ſenſible que ſ1 elle:

eust esté naturelle: comme Vous.

' ſçaués que les' choſes naturelles.

ne ſe ſentent pas , 8c aucun ne ſau

roit quel est le teint que ſonviſa-

ge a apporté du ventre de la me

re , s'il est blanc ou s'il est noir, s'il

est ſombre ou éclattaut , s'il" ne

s'estoit .regardé dans. vn miroir', '

ou s'il n'en auoit esté aduerti par'

Vn autre. Et cela ſans doute a esté

ainſi dliſpèſé pour ſignifier qu'en

r.
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core que le Seigneur Ieſus ait eu.

la reuelation des ſecrets du royau

me 'des cieux , de la communica

tion qu'il a euë auec le Pere cele

ste, fiest-ce que la connoiſſance

luy en estoit naturelle , 8c qu'ilne

l'auoit pas ny acquiſe par travail

8c par meditation d'eſprit , ny

receuë par cette ſorte d'inſpira

tions qui ont esté enuoyées aux

autres Prophetes. Mais comme le

Pere luy a tellement communi

qué ſon eſſence par vne genera

tion eternelle , que cependant il

est Dieu de ſa nature , ſans auoir

eu de commencement : ainſi le

Pere luy a donné la participation

de ſes ſecrets d'vne façon ſi ad.

mirable 8C ſ1 incomprehenfible,

que la connoiſſance qu'il en a efl:

' eternelle, &z auffi ancienne que

celle que le pere meſme en auoit.

Auſſi voyés vouscommentnostre’

Seigneur Ielus _reuele ces admira-.

l
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bles mysteres. Tous les autres.

hommes du monde qui veulent

dire quelque choſe de grand , ſoit

qu'ils s'y< portent d'eux .meſmes,

ou qu'ils yſoyent obligés par les

difficultés qu'on leur propoſe ,8c

' les questions qu'on leur fait , ſont

paroistre dans— l'attention extra

ordinaire qu'ils apportent , 8è

dans-l'effort de leurs eſprits , que

quelque profonde que ſoit leur

ſapience , fi est ce qu'ils y ont

quelque peine, ou qu'au moins

ils reconnoiſſent que leurs enten

demens ſont bornes. . Au lieu que
' . Seſgneur lëſuſisde'ploye .en

ſes propos toutes’ ſortes de mer

veilles , reſpond à toutes que

fiions pour difficiles qu'elles ſem'.

blent estre , reſout toutes difficul

.tés pour arduës 8c inſolubles que

les hommes ſe les imaginent, pre

dit toutes ſortes d'euenemensa

venir, pour éloignés qu'ils puiſ
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ſent paroistre , 8c enueloppés

d'oblcurité , auec vne facilité ſi

admirable , vne netteté ſi incom

parable , vne certitude ſi infailli

ble, que vous iugés aiſément à

l'ouir parler , qu'il tire ſes propos

&ſes réponſes d'vne ſource ine

puiſable de ſapience , 8c d'vn tre

ſor qui n'a ny rive ny fond.

En fiſhl'histoire nous raconte

que quand Moyſe vint à ſe pre

ſenter deuant Aaron 8c le reste

des Iſraëlites, ils ſe détournerent

de luy, parce qu'ils ne pouuoyent

ſupporter l'éclat de la lumiere

de ſon viſage. Ce qui contient

vn’e belle repreſentation de ce

qui est arriué à nostre Seigneur

Ieſus, lors qu'il s'est preſenté au_

peuple .des IuifS. Les Souuerains

Sacrificateurs , les Anciens , 8c

'les gouuerneurs du peuple, 8c

le reste de la nation, ont détour

né leur veu''e'. de deſſus luyz parce

.n-MnL…“dd'J_44...
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qu'ils n'ont peu ſupporter ny la

lumiere de ſa doctrine , ny la

gloire de ſes actions, 8c que cela

donnoit de l'éblouiſſement à

leurs yeux, 8e cauſoit des paſſions

d'enuie 8c de ialouſie dans leurs

ames. Car ie vous prie,1 es Fre

res, qu'estce qui a empeſché ce

miſerable peuple de le contem

pler , 8c de tirer vn merueilleux

contentement de ſa preſence , 8c
vne illumination ſalutaire de ſiſes

diuines instructions , 8C des ope

rations miraculeuſes qui ſortoyêt

continuellement de ſes mains,

ſinon qu'ils auoyent les yeux de

leurs entendemens trop ſoibles,

8c offuſquésde trop mauuais pre

' iugés,8e que d'ailleurs ils auoyét

le cœur rempli d'œuures 8c de

penſées de tenebres , que cette '

lumiere vouloit diſſiper? Auſiï

voyés vous que le .Seigneur ne

s'appelle preſque point autre

" ment.

x
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ment que de ce nom de Lumiere,

8c qu'il n'imp’ute quaſi l'incredu

lité des Iuiſs à autre choſe ſinon

.qu'ils haïſſoyent la lumiere,parce

qu'elle les conuainquoit d'igno

rance 8c de meſchanceté. Venons

maintenant au ſecond égard 'au

quel nous auons dit que Mo’yſe

deuoit estre conſideré.

‘ I'ay dit qu'ilestoit le chefdu miñ'

nistere legal , comme de fait c'est

luy dont Dieu s'est ſerui pounéta

blir toute cette ancienne écono

mie. C'est à luy’ qu'il a donné le

patron du Tabernacle; c'est luy

quia preſidé ſur la construction

' qu'onenafaite ſelon le modelle

quiluy en auoitesté baillé. C'est

luy qui a conſacré vles ſacrifice.

teurs , 8c' ordonné les ſacrifices 5

.c'est luy quia donné l'a deſcrip

tion. de tout ce ſeruic‘e Ceremoniel

auquel la religion ſembloit conſi

fier'. . Il a établi les .loix qui :con.i

.L Y ", ' D “f '
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' cernoyent la police, ila institué

les Iuges,8c donné les ordres qu'il '

falloir ſuiure dans les Iugemens.

Il a esté le porteur des deux Ta

bles de l'alliance , 8c quo'y que

celles qui ſont demeurées en de

post dans l'Arche fuſſent écrites

dela mainde Dieu , elles auoyent

pourtant esté faites par celles de

ſon ſeruit‘eur. I‘la enfin redigé

toutes ces choſes par écrit' , 8c a

laiſſé ſes livres aux Iſraëlites

connue vn memorial eternel de la

' bonté de Dieu enuers eux , com

me la reígle de leur conduite iuſ

ques à. la venuë du Meſſie?) 8c

comme l'invari'able fondement

ſur lequelles Prophetes qui vien

droyentapres , edifieroyent leur'

predication , 8c à la forme du

quel ils ajusteroyent l'admini

stration de leurs revelations 8c de

leurï‘charge parmy ce peuple. Et

c'est pour gel'a' que la Loy est. ape
—_‘ —d ——..
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pellee de ce nom de Moyſe au

Nouveau Testament. ,Quant-î Act. 15,

’ cil/[Uſe, dit S. Iacques au XV, “

chapitre des Actes , il a d'aneien

neté gen: par e/Mque 'ville qui le

prefl'lóent, -veu que dans le: .Un-:ga

gun il est leupar chaque Sable”. Et -'

Christ meſme: Il: ont Moyſe, ó

Ie: Hoylcterz qu'il! le: écoutent. Et

derechefzllr ſont aſ-í: dans la e/Mi
re'de (JL/[Uſe :ſic'est à dire , ou l'on '

enſeigne Moyſe, 8c la Loy, dont

ila est'é Mediateur. Et icy S. Paul,

luflque: à ce iourol'hu) quand on lit

U’l/[ey/e , [e 'voile demeure [H' leur

eæur. Estant donc tel , 8e ſa Loy

estant ainſi appellée , ila esté '

ſouverainement convenable que

ces memorables accidens qui ſont.

arriués à ſa perſonne , ayantpred

preſenté aux yeux des hommes

queIque image conſiderable de

ſon ministere , 8c de la façon de

laquelle il y deuo’it agir. En ef-.

. D z
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fect‘, il est aiſé d'y. remarquer

pluſieurs excel'lemment beaux

rapports. Car premierement,

comme tandis que Moyſe conver- .

ſoit auec les enfans d'Iſraël, aprés

que ſó viſage ſut devenu ſreſplen

diſſant, ily auoit en_ſa perſonne

deux choſes -, l'vne estoit cette

ſplendeur qui éclattoít de ſa face,

l'autre estoit le voile duquel il ſe

ſeryoit _pour ſe rendre acceſſible.

à eux 5 dans toute cette écono

. mie legale ily auoit deux choſes

pareillement , qui ſe remarquent

encore dans les *livres de ce Pro

phete , à ſçauoir 'les doctrines E..

‘ vangeliques., 8c l'alliance de la

Loy. De plus., comme la ſplen-'

deur'de ſon viſage' preceda l'vſa.

ge du voile , dont il ne ſe'ſe’ruit

' ſinon quelquedtemps apres qu'il

eut tiré cette impreffion de lu,

miere de la communicationqu'il

.W195i @USEPieu- lcs vÊxîrés.EWT

. L .W . ,
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ge'hques‘ ont de bien long temps

precedé l'alliance de la Loy' ,'qui,‘

comme S. Paul le remarque au

’ chapitre I l I. de l'Epístre aux Gad'

lates , n'est venuë ſinon quatre"
î cens ans apres la' premiere'Pro…

meſſe qui'fut donnée à Ab‘rahamff

Et dans les liures de Moyſe meſÏ; '

me ces choſes ont esté écrites de

telle ſorte,que le recit de ces pro-…

meſſes où ſont contenuës les ſe-

n'lences de l'Evangile , ſe trouve

dans le commencement de la

Geneſez au lieu que: l'institution?

cle la Loy ne ſe rencontre' qu'aux."

livres ſuiuans. En'troifieme lieu',

comune le voile couvroitla ſplen

deur du viſage deMoyſe ,6c em'—,'L

peſchoit qu'elle ne s'apperceuſh?

dans cette ancienne' économie;

l'alliance legale estoit tellement.:

étenduë .ſurIes verités Evaugeliæ

ques ,. qu'on. ne les apperceu'oic:

pas., 8e encore;maintenant dans;

D 3. ll
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les livres de. Moyſe. toutes'les pari

ties de la Loy Îoffuſquent' les do- .
ſictrines de la. Grace.. Et pour le

vous monstrer en peu de paroles,

vous ſçavés que désle XV» de la

Geneſe, il est dit qn'LAbraham 4

crea a‘ Dieu , (ÿ' que cela la] a eſié 4l

loiïl d iuſhee. Paroles dont S.'Paul

tire cet enſeignement , non ſeu

lement qu'Abraham a esté iusti

fié par la foy , mais encore que' ä .

'tout lezmonde deuoit estre iustifié

de meſmes , tant les Iuifs que les

Gentils , ſans aucune exception.;

Ce qui'est la doctrine .de l'Evan-L

\ gile toute pure. CependannvouS_

içavés auſſi que la formule de

l'alliance legale. est conceuë en ces

. termes z F4] ee: clio/Evé' tu 'Uiur-uz.

8e ,, &Maudit e/l quiconque n'est per

eminem en toute: les chest: de cette T

La), pourle: faire z.8L que cela est.

inculqué en diuers endroits des_

livres de lÿloyſe , &ç meſmes des
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Prophetes qui ont esté ſuſcités.

depuis.. Cela donc ſemblant met-

tre clairement la I'ustification des

hommes dans la ſainteté. des œud

vres, 8c dans le parfait' accom

pliſſement des. commandemens

de Dieu , dites moy , FrereSbien-‘

aimés,qne ſemble-t-il pas auoir

esté expreſſément ordonné de la

façon pour couvrir la doctrine de

la iustification par lafoy , 8c pour'

en oster la connoiſſance aux Iſ

raëlites B Cette parole ainſi pro

noncée vne fois à' l'occaſion d'vnei

:ſeule perſonne , 8c d'vne ſeule

action de ſou ame,par laquelle il

auoit embraſſé Vne promeſſe. de

Dieu , ſembloit-elle le deuoin*

emporter par deſſus la formule;

d'vne alliance ſolennellemêt con;

tractée auec vne grande nation,8a.

repetée.ſi ſouvent tant àzelle meſ——

me ,par le Mediateur, qu'à ſad

poflerité, par le. ministere des.

LaAQA'J.AJL.:*aA'AmarA
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autre’s Prophetes P Moyſe auoit

requis des enfans d'Iſraël au nom

de Dieu8c par ſon commande

ment ,. qu'ils euſſent à eirconcirſ

leur: cœurs', 8c auoit donné diuers‘

autres enſeignemens dont ils'

pouuoyent recueillir que c'est le

Culte'interieur 8c de' l'eſprit qui

ſeul‘est agreable à Dieu ,8c qu'il!

ne pr'endÏplaifir qu'à la vraye pie

té du dedans , 8e à la pureté des

penſées. Ce qui est proprement

:la doctrine de l'Evangile , qui

nous apprend'par la bouche mcſ-ï

nie de 'ſon auteur , 'que comme

Dieu este/prit , il demande de: ado*

Tuteur: qui l'adorent en Ëſſſſ’il Ôw

rité. D'où vient''auſſi ques. Paul

appellela vraye pieté 8c ſainteté

des Chrestiens , leur ſàeri ee rai-
ſonndbſile. Et neantmoins ce meſz

me Moyſe a inſtitué par le com-

mandement de Dieu tant de. ſa—

.orifices , tant. de: lauemens ,z tant.
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d'oblations de choſes corporel

les8c ſenſibles , tant d'obſerva

tions de toutes ſortes dans la loy

ceremonielle , 8c recommandé ce

ſervice exterieur auec tant de

ſoin , 8c par des promeſſes' ſ1 au

tentiques, 8c des denonciations

ſi redoutables , que vous diriés

qu'il a voulu enſevelir ce qu'il

auoit enſeigné plus brievement

de la pieté du cœur , ſous la mul'l

titude.innombrable de ces insti

tutions charnelles. LePatriarche

Iacob auoit predit que le ſceptre

ne ſe departiroit point de Iuda;

ny le legiflateur d'ent.re ſes pieds,

iuſques à ce que' Sçiloh vint , 8c

auoit dit, qu'a‘ lu) appartient l'aſ- GenÎ

ſemi-lee des peuples.. Cela donnoit 49:

aſſés à entendre'que ce Sçíloh ne

ſeroit pas le dominateur d'vne

ſeule nation , puis que les peu

ples ſe deuoyent aſſembler autour

de luy , pour r‘eceuoír ſes ordon
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nances. Moyſe meſme s'estoit
Deut. écrié , Nation: t'’ioulſſſiís *vous aim*

z‘ï

:ſa-'M

aueo onpeuple -, ce qui estoit vn ad

vertiſſement aſſés clair que Dieu

vouloit estre le Dieu de toutes les

autres Nations auſſi bien que du

peuple d'lſraèl , 8e qu'il leur pre

ſenteroit quelque iour à tous vne

meſme matiere d'éjouïſſance. Et

neantmoins ilestablit luy meſme

par le commandement de Dieu,

vne loy Politique entre les luits,

qui estoit ſi particulierement ac-

commodéeau genie de cette na

tion ,5C donnaitvne telle forme

à ſon gouvernement , que com

me elle ne ſe pouvoit ajuster auec

les inclinations 8c l'estat des au

.~ tres peuples , aufii ſembloit-elle

auoir esté donnée pourz demeurer

ferme 8c inuiolable à perpetuité.

Et celameſmes qu'il y predit , 8c

qu'il y ordonne touchant l'éta

!gliſſement d'vn Roy ſur la nation
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des Iuiſs, quand vne fois elle ſe

roit introduite 8c affermie dans la

p oſſeffion de la terre de Canaan,

ſemble deuoir ePtre tellement

Propre 8c particulier à cette con

trée, qu'il ne peut bien convenir

àaucunes autres regions. Cela

donc ne ſemble-t-il pas auoir esté

ordonné expreſſément pour é

touffer la connoiſſance de la 'na

ture du rogne du Meſſlas , 8c pour

empeſcher que ce peuple ne s'ap

perceust qu'il n'auroit pas plus de

Privilege à ſon advenement, que

les autres peuples de la terre È

Mais pour retourner à la con

fideration de ces rapports que

nous cherchons, la ſplendeur du

Viſage de Moyſe estoit vne lumie

re, 8c encore vne lumiere éclat

tante, puis qu'elle est appellée de

ce nom de gloire par S. Paul. Et

vous ſçaués que c'est le propre

le; la lumiere, premiere‘;ment déj
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clairer &ſide rendre toutes autres

choſes belles 8c viſibles : Puis

apres de réiouir, caril n'y a rien

au monde de .ſi agreable que cette

belle clarté du ſoleil qui luit

maintenant autour de nous. : Et

en fin d'échauffer Sc de viuiſier;

car c'est la lumiere du ſoleil qui

porte auec ſoy cette chaleur la

quelle donne la vie 8e le mouue

ment à toutes les choſes du mon

de. Or ce ſont là les propres qua

. lités de l'Euangile de nostre Sau_—

veur. C'est luy ſeul qui a éclairé

nos entendemens de la connoiſ_ ’

ſance du vray Dieu 8c des lumie

res de nostre ſalut, 8c qui a épan

du ſur le vieux Testament la

clarté qui le nous .rend main

tenant intelligible. C'est lui qui

arempli nos conſciences. de con

ſolation 8c de paix par l'aſſeud-

rance de la rcmiſſion de nos pe

chés 8e de .nostre reconciliation

quec
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tremiſe de ces admirables 'conñ

noiſſances dont il a illuminé nos

entendemens , a regeneré nos

volontés , 8c allumé la charité

dans nos aſſections,en y inſpirant

la ſanctification 8c l'eſperance de

l'immortalité glorieuſe. Want

au voile que Moyſe mit ſur ſon'

' viſage , il estoit ou destitué de

lumiere , ou meſrnes opaque 8c .

tenebrcux, de ſorte qu'au lieu de

produire aucun des effects qui

ſont propres à la clarté ., il estoit

meſmes capable d'en empeſ

cher l'efficace. Et telle est , mes

Freres, la nature del'alliance de

la Loy, la conſiderer preci

ſément en elle meſme.C'ar encore

que les commandemens des

deux Tables, ſoyent ſouuerai

nement admirables, 8c donnent

de belles connoiſſances de la na

ture de Dieu 8c de la vraye pieté,

h .
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.à qui ſeroit demeuré dans l'in——

tegrité de la nature , ſ1 estcerqu'ils

ne reuelent nullement les choſes,ï

eſquelles conſiste le ſalut de ceux

qui ſont tombés en peché , 8c

qu'ils laiſſent en. cet égard nos

ames pleines de tenebres. Et tant

s'en faut que cette alliance ſoit

capable dçnous donner vne ſoli

_de conſolation , qu'au contraire,

elle remplit nos conſciences de

frayeur 8c de dcſeſpoir , en ce

qu'elle ne propoſe la rccompenſe

ſinon à ceux qui accompliſſent

entierement ſes commandemens,

8c qu'elle denonce vne irrevoca.

ble malcdiction àtous ceux qui

les tranígréſſent; Car à qui estce

que ſa conſcience rende teſmoig

nage d'auoir obſerué toutes les

,zordonnances de Dieu ?'Ou qui est. \

-ce que ſa conſcience ne conuainqïLz

point de les auoir violées en mil: '

le 8c mille rencontres B Et pour;
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’ ce qui est de la vie 3 ſoit que vous

le mettiés en la ſanctificationz la

L'oy ne preſente point les vrais

motifs qui la produiſent dans vne

ame corrompue par le peché ‘,

ſoit que vous la taffiés conſister

dans la beatitude qué nous atten

dons , la Loy ne nous en donne

point l'eſperance. Auſſi l'Apo

fire dit il qu'ellen'a pas ej/Zë donnée

pour 'vi-viſſer : 8c dans ce mcſme

chapitre d'où nostre texte est tiré,

il l.appelle le ministere' de con

damnation 8c de mort , tant s'en

faut qu'il luy attribué la vertu de

communiquer la Vic. '

A'cela vous pouués encore

ajouster que la ſplendeur de la fa

ce de Moyſe estoit vne choſe mi

raculeuſe , 8c ſui_naturelle , 8c qui

procedoit d'vne cauſe tout à fait

extraordinaire , 8c qui n'auoit

rien de commun auec les cauſes

de. la nature Eau Ëieu que le voile .

E z
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estant de la matiere de laquelie il

estoit formé , n'auoit du tout rien

que de naturel en ſoy , rien que

de grostier 8e de terrestre. Ce qui

conuient parfaitement bien à la

nature des choſes que l'Apostre

compare icy l'vne auec l'autre.

Car comme l'Evangile est vne

doctrine abſolument divine 8c

celeste , auſſi a_t—il esté revelé d'v

ne façon tout à fait 'ſurnaturellet

C'a esté Dieu qui en'a donné ,'

s'il faut ainſi dire , l'impreſſion à

ſon Fils là haut , en cette commu

nication qu'il aeuë auec luy de

tout‘e eternité dans ſon ſein z 8c

le Fils le nous a reuelé par des

‘voyes auſquelles il n'y a du tout

rien de ſemblable dans les choſes

de lat'Nature. Mais quant à la

Loy, il n'en'est pas de meſmes.

Car ſi vous. la confide'rés dans les

dix CommandemenS des. deux

M2165: 5,4. _dan-*Ela formule- F4)

1M.
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ee; choſe: ó. eu "vier-er , ce n'est rien

ſinon le renouvellemçnt de la

Loy dela nature, 8c de 'l'alliance

que Dieu auoit traitte'e auec le

premier homme au. commence

ment. D_e ſorte qu'il n'y a rien '

en cela que de naturel. SiVous.laz

_ regardés dans les ceremonies qui_

y ont .esté ajoustées par le ministe—‘

re de Moyle , elles ont toutes con

ſisté en choſes corporelles 8c char.z

nelles, *Sc qui n'auoyêt point d'au

tre vſage, à: les prendre preciſé

ment en elles meſmes , ſinon cor:

Porel 8c charnel. Voila pour. '

quoy l'Apostre dit qu'elles/auctzſi coloſſ.

ſizjentles (couilles quama‘ la' chair. Et ‘* ‘°‘

S. Paul les appelle de: elemem ou:

de: riddim.m du momie, c'est à di—

re , qui n'ont rien qui ne ſoit

conforme àla nature des choſes

d'icy b'as , 8c qui ne tiennent rien

decelle des celestes. Et en fin ,ſa .

vous la conſiderés dans ce qui.

… E 3

d;

\.
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concéïnoit la Police d'Iſraël ,'

comme elle ne tendoit ſinon à

procurer à ce peuple , eutant que

c'estoit vn peuple qui formoit vn

corps d'Estat, vne fclicité tem-

porelle, auſſl ne diſpoſoit elle

finon des choſes purementótem

porelles , 8c qui'ne concernent '.

que le corps.

Outre cela ie vous ay déja res.

marqué que ce fut à cauſe de l'im

becillité des yeux du peuple d'Iſ

raël que Moyſe mit vn voile ſur

ſon viſage , par ce que l'éclat en.

éblouiſſoit les Iſraëlites., 6c qu'ils

ne le pouvoyent ſouffrir'. Ce qui

repreſente admirablement bien

la cauſepour laquelleDieu n'a pas. '

revelé ſon Euangile à cette na

tion , dans cette merveilleuſe

ſplendeur 8c dans cette haute

magnificence où nous le voyons

.maiutenant.. Car les hommes

ſ05e11? aloxs de èsíſgusz' Cités. éPaîſz ''
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. SERſſMſio’N Ilſes tenebres d'ignorance qui a;

uoyent couvert la face de la terre,'

8c ſaifi les eſprits de tous les hu-

mains. depuis le peche ,\ 8c Dieu

ne donnant pas encore alors vne

. grâde meſure de ſon Eſprit, pour

. fortifier les enteſindemés des hom,

mes , 8c pour les rendre capables

de ces divines vcrités .,s'illes.euſi:

miſes tout à decouvert deuant

leurs yeux , ils en. euſſent esté

ébloüi's de telle ſorte ,. qu'il eufl

esté impoffiblede les leur faire

receuoir. Voila pourquoy com.

me quand quelcun a esté long

temps dans vue profonde cauer— _

nez oùil ne voyoit point de iour,_ x

on ne l'amene pas toutd'vn coup; .

dans la lumiere d'vn plein midy, c '

d'autant que cela iieroit_ inſup-ſ.

portable à la foibleſſe de ſa veuë;

mais onle fait paſſer en quelque.

lieu ſombre ,en luy meſnageant. .

la lumiere par degrés , afin d'y' ' ‘

Ll ‘
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accoustumer ſes yeux :' ainfiDíeu

voulant tirer ſon Egliſe de deſ

ſous l'horreur desltenebres dont

tout le monde estoit couuert , luy

a diſpenſé ſes revelations en telle

façon , qu'il l'a premierement

faitxpaſſer dans l'alliance legale,

qui estoit pleine d'ombres .8c

4 «l'obſcurité , y adjoustant tantoflz

vn degré delumiere , 8c tantost vn

autre ,iuſques à ce qu'enfin le So

leil de Iust'ice vint à reluire en

toute ſa force dans l'accompliſſe—

ment des temps.: Et c'est pour

quoy S.Paul dit en quelque lieu,

qu'il annonce la /apienæ entre le:

purfaiti, &è icy , qu'il ne ſhit pus

comme Wolfe , qui menoit 'Un 'voi

le/.ur ſon viſhgea Par ce que Moy

'ſe auoit à faire a Vn peuple dont

la veuë. de l'ame estoit ſoible , 8c \

'nullement proportionnée à la

ſplendeur des Verités de l'Evan

sîlede'_chxifç E Julien. eue‘les A:

I
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postr'es ont annoncé l'Evangile

en vntemps auquel Dieu a libe

- ralement distribué l'abondance

de ſa grace entre les hommes.

En fin , ie croy que vous con

ceués aſſés de vous meſmes, que la

difference de la diſiahce qui estoit l

entre les lſraëlites &r Moyſe,cau

ſoit auſſi de la diverſité dans les

effects que ſon voile produiſoit.

i_ Car quant à. ceux qui appro

choyent le plus prés de luy , comd

me Aaron , peut estre , 8C les and.

Ciens du peuple , 8c quelques au..

tres, ils pouvoyentbíen entreuoir

quelque choſe de la lumiere de

ſon viſage au crauers du voile;

quoy que ce fust tresímparfaite

ment 8c auec peine, àe‘cauſe de

l'obſcurité que le voile y répan

doit. Welques fois meſmes ils

en pouvoyent apperceuoir quel

ques rayons. éclattans , qui ſor-

toyentlclgdeiſous le Voile, fi [Da-ç
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vn ébranleme.nt extraordinaire il

venoit à flotter , 8c 'à découvrir

quelque partie du viſage duPro

phete pour vn moment. Mais

quant à 'ceux qui estoyent plus

éloignés , ils n'en apperceuoyenj:

du tout rien, 8c ne voyoient ſinon

ie voile dont cet incomparable

perſonnage estoit couuert. Et ce

 

q tion legale. Ceux à qui Dieu fai

;Lñ .ſoit la grace de s'approcher plus

i Prés'de la rcvclation qu'il y cloni

doit'de ſoy meſrne , pour la con’

ptempler attFntlVCHœnt , apper.

la meſmes est arrivé au peuple
d'Iſraël, en ce qui regarde la do- ſi. '

ctrine de ſalut,ſous la diſpenſa-‘

' ceuoyent quelque lumiere de l'E

Ê vangile au trauers de l'obſcurité '

hr de la Loy , 8c du milieu des épou

,Ÿ uantemens qu'elle cauſoitr, 8c

?25 des motifs qu'elle 'eſentoit de

F— s'attacher aux choſe; terriennes

a: &corporelles-ils xixoyent quel:
.v . \,

:' .' A

.’…
.
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que conſolation , 8c ſentoyent

quelque choſe de l'efficace de ces

divines verités qui contenoyent

l'eſperance de ſalut , en la regene

ration de leurs ames. Welques

fois meſmes par des mouuemens,

8c .par des tranſportsextraordi-

naires Dieu faiſoit reluire aux

yeux de l'eſpritde quelques vns,

des éclairs Evangeliquesſi ſplen

dides 8c ſi lumineux , qu'ils en

estoyent rauis en admiration , 8c

dans l'Ecriture du Vieux Testa

ment nous en voyons de tres

beaux 8e tres_memorables exem

ples. Mais quant à la pluſpart des

Iſraëlites , ils s'arrestoyentà la

Loy, 8c la veuë de leurs enten

demens ne paſſant pas plus auant,

ou bienils ſe fiattoyent de l'eſpo

rance d'obtenir. la Iuflification

par leurs oeuvres, 8c ainſi S'en

dormoyent en ſecurité; ou bien

ils ſe laiſſêrens SDS‘QHFÎE .danä m

A_-LA"
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inconſolable 'deſeſpoir , à cauſe .

dela terreur de ſes menaces. Et

 

~ ſoit que la ſecurité les rendist' in

“ - ſenſibles aux menaces de la Loy,

'?-ÏL ſoit. que le deieſpoir s'emparast de

. ' leurs conſciences, tanty a qu'ils

I‘ÏLÎ demeuroyent toujours meſchans,

... comme l'experience l'a monstre',

zf5 . 8c comme David 8c les autres

.45; '' Prophetes le leur ont toûjours

'' ’ . reproché, ainſi que S. Paul l'a .

'4 . , remarqué. dans les paſſages qu'il

z ;15. - en a cités ', 8c dont il a ſaiqvn tiſſu

..; au !ZI'OlfiClDC chapitre de lEpistre z

aux Romains. Ainſi voyés vous

:la reſſemblance qui est entre la

É'ÇÏ‘ '' Loy , 8e le voile que Moyſe met

toit ſur ſa face. Mais il nous ſaur

.encore .conſiderer ce grand Pro

!a phete ſous la troiſieme de ces re- (

:ſi: ' . stations deſquelles ie vous' ay

ML, .. parle. . '

.T4, . . . Ie vous ay 'donc dit , mes Fre

l” .' FCS_ , ’ qu'il estoit Mediateur du

peuple
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peuple enuers l'Eternel, 8c c'est

.choſe qui est claire 8c manifeste

par ſon histoire. Or pouvés vous

reconnoistre, en conſiderant vn

peu attentivement nostre Seig

neur leſus , qui est le Moyenneur

de la nouuelle alliance, 8c en le

comparant auec ceux pour leſ

quels il S'est entremis enuers ſon

Pere , qu'il y doit 'auoit beaucoup

de rapport 8c de conuenance en'

tre le Mediateur , 8c ceux pour

qui il est établi'. Car nostre Sei

gneur a esté fait d'vne meſme na

ture auec nous , 8c nous a esté

rendu ſemblable en toutes cho

ſes , excep‘té le peché ſeulement.

Il a revestu les ínfirmités auſquel
les nous ſommes ſinàäxr'ëll '‘ " î

ſujets , 8c meſmesla'voulu paroiſi*'

ſhe comme S'ileust esté de la con

dition qui est la plus‘commune 8c

la plus ordinaire entre les hom-_,

mes, c'est à.dire , baſſe 8c méprí_'ï

F
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ſable. Il s'est fait outre cela le

modelle de nostre vie en ce qui

est de la ſouffrance des afflíctions;

8C quand 8c quandila voulu estre

le patron de ce que nous auons à

eſperer apres nos tribulatiôs,dans

les gloires qui les doi'ueut ſuivre.

Ne doutés donc pas que Dieu

qui aconduit toutes les choſes

qui ſont adveuuës tant à Moyſe

qu'à Iſraël , auec vne admirable

ſapience , n'ait vouluqu'il y eust

(le fort notables rapports entre

l'estat de ce peuple , &les choſes

_  4L4.. 

.kgs‘.‘.

qui ſont arrivées à celuy qu'il luy

donuoit pour Mcdiateur. Par

exemple , il a voulu qu'il fust d'v

,_ ne meſme nation , 8c l'a fait deſ

cendre du meſme ſang des Pa.

à'- ſl. triarches. Et comme il auoit re

ſolu de faire paſſer à ce peuple

J'ai'5*' quarante ans dans le deſert, auaut

--

’

.;g'’ que de l'introduire en la terre de

Canaan qu'il luy auoit PI‘OHÆÏIËÎI.

"

»a'

doï
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a fait paſſer à ce ſien ſerviteur '

quarante ans en exil auant que de

l'employer dans la charge à la

quelle il l'auoit destine. Depuis,

àla fin dela courſe de ce grand

prophete , 'Dieu l'amena iuſques

ſurle bord de la terre de Canaan,

de ſorte qu'ilen eut la veuë 5 8c

quand la fin de la durée de cette

nation est venuë , Dieu l'a ame

néeiuſques ſur le bord duroyau

me des Cieux. Car qu'est-cede

Voir nostre Seigneur' Ieſus revelé

au milieu d'ellez y annonçant le

S‘ Evangile , 8e y propoſant l'eſ

perance du ſalut ſi claireme't qu'il

a fait , ſinon estre conduit iuſques

ſur le bord du royaume des cieux,

dont. l'Evangile donnoit vne ſi

claire_ revelation , 8c vne ſi certai

ne eſperance 2 Mais commeMoy

ſe n'y entra pas à cauſe de quel

que defaut de ſoy qui luy eltoit

arriué auparauant,le peſuple des

4 2
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Iuiſs n'est point entré dans le ro

'ÿaume des cieux , à cauſe de ſon

incredulité , comme S. Paul le re

marque. De plus, Moyſe mou-

rut là , 8c ne paſſa pas plus auant E

8L ce fut au temps de 'ſa rejection '

que le peuple d'Iſraël mourut

auffi. Car qu'est-cela mort d'vn

peuple ſinon la destruction de ſon

Estat , 8e la'ru'ine de ſon gouver

nement, quand il tombe dans vne

telle 'deſolation qu'il n'a plus de

forme d'Estat ny de Republique?

Et Moyſe estant mort , ſon corps

ſut enterré de telle façon qu'hom-

me vivant'ne ſçeut le lieu auquel

il auoit esté mis : de ſorte qu'il

ſemble que ſes. cendres ſoyem;

maintenant tellement éparſes a

uec le'reste dela terre , qu'il est

impoffible' de .dire où 'il repoſe

principalement. Et telle est la

condition de' ce miſerable peuple

depuis_ ſa diſſipation .g car il est
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tellement diſperſé parmy les au

tres nations , que nul ne ſçauroit

. dire maintenant Où est ſa princi

pale habitation , ny où ſéjourne

la partie la plus conſiderable de

ſes miſerables resteS.NeantmOins,

encore que le corps de Moyſe iſè

ſoit pas entré en Cauaan, ſon

eſprit y est pourtant allé par le

moyen du deſir 8c dela penſée, 8c

quand il a eſté effectïuement ſe

paré d'auec le corps, il a auffl

esté réellement 8c de fait intro

duit dans le Paradis que la Ca.

naan repreſentoit. 'Or quoy que

l'eſprit ſoit imperceptible aux

yeux du corps, ſi eſice pourtant

la partie la plus excellente de

l'homme. En ce Peuple pareil

lement il y. auoit deux . Iſra‘e‘ls‘,

l'vn ſelon la chair, 8c l'autre ſe

lon l'Eſprit, comme S. Paul le

nous enſeigne. Encore donc que

l’lſraël ſelon la chair, qui faiſoit
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le corps de la Nation , ſe ſoit. luy

meſme priué du royaume des

cieux par ſonincredulité , ſi estce .

que l'lſra'e'l ſelon l'eſprit y est

entré par la foy , 8c qu'il a esté

' fait participant du ſalut qui nous

'aesté apporté par l'Euangile. Et

quoy que cet Iſraël fùst à peine

.reconuoiſſable, tant il estoit corn.

poſé de peu de gens , en compa;

.raiſon ‘du reste'dela nation, ſl

en estoit-ce pourtant. la partie

incomparablement la plus excel

lente. Derechef, quoy queMoyſe

;ſoit mort auant que d'entrer en

Canaan, 8L que ſoncorps ſoit

' demeure' priué de cet auantage,

ſi estce qu'ilſera participant de

.la bienheureuſe rcſurrection, 8c

quequaud il reſſuſcitera, il ſera.

rendu iou'iil'ant ’de la Canaan.

..celestezîèt de meſmes,encore que

_le corps de cette miſcrable na

tion.fe ſoit Priué'de la parti-;i3
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pation du ſalut iuſqu'à main..

tenant , il ſera pourtant quelque

iour conuerti à nostre Seigneur

Ieſus Christ, 8c ſa conu’erſiou

ſera, ainſi que S. Paul le nous

apprëd, comme vne rcſurrection

d'entre les morts. Auſſi voyés

vous que les Prophetes dans leurs

vifions nous repreſentent la reſ

tauration de ce peuple là, comme

ſ1 Dieu deuoit ramaſſer des OS

épars, 8c les reuestir de chair, de

nerfs, 8c de peau‘, 8c puis leur

inſpirer tout de nouueau la reſpi-

ration 8c la vie.

Y ayant donc entre ce peuple

8c ſon Mediateur tant de beaux

rapports en autres choſes , ne

doutc's pas, mes Freres , queDieu

n'ait voulu qu'il y encust encore

en cet accident, qui est vn des

plus memora'bles qui luy ſoyent

iamais arriués. Vous voyés quel

est non l'uſage ſeulement, mais

 

I

l

f

y
l
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au‘fii l'est'ect des voiles. Non ſeu; ’

lement ils empeſchent que ceux

qui les portent ne ſoyent veus,

parce qu'ils leurcachent le viſa..

,ge , mais auſſi .ils les empeſchent.

. . de voir eux meſmes ſi distincte

ment qu'ils feroyent autrement

_les choſes qu'ils ont deuanteux,

parce uiilSd leur couurent 'les

yeux. S'i s ſont noirs, ils obſc‘ur

ciſſent les objets: s'ils ſont teints .

'vne autre couleur, ils’les co- l

lore’nt de meſmesz 8e. plus ils ſont

chargés .ou de matiere, ou de'

teinture , &' moinsils ſont tranſ

parens; ce quiſait qu'ils dér0~ l

bent auffl .dauantage aux yeux

laveuë .des choſes viſibles. Moyſe

donc en ayant .vn ſur les yeux du

a ./ corps, aeu cette correſpondance

' auecle peuple enter égard , que

ce peuple' là deuoi'tî'auoir Vn voile

ſur les yeux de l'eſprit, c'est .æ

dire, ſur l'entcndement :'ca'r com

p
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me vous ſçaués , ce que ſont les

yeux au corps , cela est l'entende-

ment à l'ame. Et comme ce voi

le de Moyſe l'empeſchoit ſans

doute'de voir les choſes dans leur

teint naturel , celuy que les Iſraë

lites auoyent ſur l'eſprit les a em

peſchés de voir les doctrines de

l'Evangile dans la pureté de leur

verité, 8c d'en iuger convenable-

ment à leur excellence.

En effect , mes Freres, entre

les autres rapports que ces choſes

peuuent auoir entre elles, ie'trou

ue qu'il y en a quatre principa

lement confiderables. Le premier

est, que le voile , à le conſiderer

en ſa nature, estoit d'une matiere

opaque 8c tenebreuſe d'elle meſ

me , 8c qui par conſequent estant *ï*

épanduë ſur les yeux , en arreſtoit

les fonctions : car à ce que les

yeux voyent, il ne faut pas que

choſe quelconque les touche ſ1-
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non vn air , ou quoy qu'il en ſoit,

vn corps ou illuminé , ou tranſi

parent‘. Et les lſraëlites auoyeut

naturellement ſur l'entendement

des tenebres fort épaiſſes qui 'en

empeſchoyent les.operations.Car

à ce que l'entendement de l'hom

me exerce bien ſes fonctions au.

iugemêt 8c au diſcernement qu'il

fait des objets , ou bien il faut -

qu'il ait déja de bonnes habitu

des de raiſonner ſurla' nature des

choſes, ou au moins qu'il n'en ait

point de mauuaiſes ,. 8c qu'il ſoit

ílans l'innocence de ſon origine,

&de ſon intcgrité. .Le ſecond

est, que comme ce voile de Moy.

ſe , ainſi que ie le vous ay expli

qué , repreſentoit' .l'alliance de

la Loy , ce qui estoit vue fig

nifification adjoustée à .ſa natu

re; ſemblablementà cette cor

ruption qui .met naturellement

des tenebres ſur ,nos eſprits, ſe
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ſont attachés les preiugés que

les Iuifs ont pris de l'alliance de

la Loy, qui les ont encore rendus

beaucoup plus incapables d'ap

' perceuoir 8e de reeonnoiflre les

vcrités de l'Euangile. Car que

penſés vous qui ait empeſché les

Iuifs de receuoir la doctrine de

la Iustification par la ſoy , ou de

ce ſeruice ſpirituel que nostre

Seigneur a ordonné ., ou de ce

regne ſpirituel pareillement qu'il

aestabli entre toutes nations ſur

la face de la terre , ſinon les opi

nions inueterées 8c enracinées

dont leurs eſprits estoyent pre

uenus, qu'il faloit estre iustifié

par les oeuures dela Loy, .que la

Circoncifion 8c les ſacrifices des

bestes, 8c les autres ceremonies

estoyent le ſeruice qui estoit a

greableà Dieu , 8c que le Meffie

deuoit estre vn grand Conque

 Eant dau; xeflablifi. .le royaume
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d'Iſraël comme il a esté ſous

Dauid 8e ſous Salomon , 8c qui

ſoûmist à la nation des Iuifs

tous les autres peuples de la ter

re P C'est ce voi‘le là , ce ſont ces

prejugés , dontils auoyent les eſ

prits ſaifis , qui ont empeſché

qu'ils n'ayent reconnu .le Sauueur

l qui leur auoit esté destiné , 8c

qu'ils n'ayent donné lieu àla pre

dication des ſaints Apostf’es.

C'est ce qui fait dire à Saint Paul

en cet endroit , que leurs entenñ

, ‘ demens ſont endurcis ou aueu

glés ,' parce' que ces opinions ,

qui s'estoyent . enuieillies dans

’ leurs eſprits, estoyent deuenuës à

‘ peu pres c’omffie vn cal qui ſe

forme ſur les yeux , 8e qui leur

Oste la faculté de la veu'e. Le

troiſieme est , qu'il n'ous est ex?A

preſſément rapporté que Moyſe

auoitle voile ſur ſon viſage pen

dant tout le temps qu'il ſejour-Ï

nou:
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à dire, autant de temps qu'il auoit

' le dos tourné à la Montagne où

Dieu relidoit alors , 8c qu'il auoit

la face vers le peuple 8c Vers la

terre ſur laquelle le peuple estoit.

Or qui peut? douter , mes Freres,

que cela n'aitfignífié que ce voi-

le formé de la corruption de la

nature 8c des preiugés de la Loy,

demeureroit ſur le cœur des Iſ

raëlites autant de temps qu'ils

auro'yent leurs yeux &leurs affe

. ctions panchées vers les choſes

terrie nnes, 8c qu'ils tÿrrneroyent

le dos à nostre Seigneur Ie-ſus? Il

ne faut donc pas trouver estrange

fi encore que l'Evangile leur ait

eſté ſi clairement annoncé,neant-

moins ils ne l'ont point embraſſe'.

Ce voile demeure touſlours ſur

leurs cœurs , par ce qu'ils les tien-

nent t'oûjours attachés aux cho

ſes terriennes 8c corruptibles. Et

.. G
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c'est ce que S. Paul nous veuten.

ſoigner quand il dit que ce Voile

est bien estc'par Chri/l à la verité,

quautàce qui est de la clarté de

la revelation qu'il nous a faire de

ſonEuangile , lequelil a develop

pé de toutes les obſcurités de la.

Loy : mais que neautmoins' iii/5

qu'a‘ maintenant il demeure, tandis

qu'on lit Way/ê en la preſence de

ce peuplé là , par ce que quelque

Claire que ſoit la revelation de

l'objet,leurs amesſont trop mal

diſpoſées pour le receuoir 8e pour

le comprendre. Car quand il dit,

Medium? entendemem /ànl en

dureiez cMai: t.a/que: a. ce iour

d'bu] quandon lit &Maj/ê, le 'voile

demeureſi” lei” t'a.ur , il veut aller*

au deuant d'vne objection qu'on

luy pouuoit faire, pourquoy les

Apostres ne mettant point de

voile ſur leur viſage , 8C preſchans x

l'Evangile fi clairement , ô;Poux;

_in
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quo'y 'ce voile estant aboli par

Christ, les luifs n'ont pas creu

pourtant.” Et il reſpond par anti

cipation , qu'il ne faut pas s'en

estonner, puis qu'il auoit esté en

quelque ſorte prefiguréëïque le

voile demeureroit ſur leur cœur

vn fort long temps , comme‘il

auoit demeuré vn temps aſſés

conſiderable ſur les yeux de' leur

Mcdiateur Moyſe. Le quatrie

me rapport finalement est entre

ce qui arriuoitlors que Moyſe ſe

retournoit pour remonter vers

Dieu ſur la Montagne , 8c ce qui

arrivera quand le peuple d'Iſraël

ſe conuertira à nostre Seigneur:

c'est que comme Moyſe ostoit le

voile de deſſus ſes yeux , celuy

que le peuple d'Iſraël a ſur lecœur

tombera alors ‘, tellement que

comme Moyſe regardoit la face

de Dieu,'ſans auoir les yeux

couuerts, le peuple d'Iſrael regar-

2
\
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~ der.a Ie Seigneur comme à face

découverte. En effect , mes Fred

res ,il ne conuenoit pas que Moy.

ſe retint ſon voile quand il 15e.

tournoit pour parler;à Die'u. Car

d'vn costé le voile ne pouuoit pas

l'empeſcher d'estre veu'de Dieu,

qui ſonde les reins 8c les Penſées:

ôe de l'autre ,puis que Dieu luy.

faiſoit .l'honneur de .l'admettre'à

ſa communication, il ne falloit

pas qu'il ſe priuast de ſa coutera-ù.

plation par l'interpoſi'ti'on' de

choſe quelconque. Auſſi ſont

abſolument incompatibles .'_ en;

ſemble ,la veuë de? la.' face. de no

. fire seigneurzleſus î, c'est'à dire,lai

connoiſſance 8c‘ la ſoy’des. verite's

de ſon Evangile , 8c le. voile qui'

ſe forme de la corruption 'de la

nature ,8c desprejugés de la Loy;

. Ces choſes ne. ſe pement'.accord

der. , estant , comme ’ ie :lei.'vous
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oppoſées. De plus , le voile est

maintenant aſſés ſouuent vn fig

ne de dueil 8c de tristeſſe , 8c au-

trefois c'en estoit vn de ſervitude

8c de ſujeti'on. Or y auoit-il pour

Moyſe trop de matiere de ioye

en la grace que Dieu luy faiſoit,

de l'admettre à communiquer

auec luy , pour porter des mare.:

ques de dueil z 8c ce luy estoitvne

choſe trop glorieuſe , 8c qui l'éle-î

voit à vne trop haute condition,

pour porter ſur ſoy des enſeignes

de ſervitude ſur la montagner

Comme auſſi certes y a-t-il trop

de matiere de conſolationflen la

connoiſſance ſalutaire de nostre

Seigneurieſus Christ, pour ſouk*:

frirles détreſſes 8c les angoiſſes'

queles preiugés de la Loy don-r

nentz8c l'adoption que nous auós'

en 'Christ nous mettant dans la?

jouiſſance d-'vne excellente liber‘:

G z
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té , il n'est pas poſſible que ceuzi

qui enſon't participans ayent en

core ces mouvemens de merce

naires 8e d'eſclaues que l'alliance

le ale produin. Et c'est ce que

l'däpostre nous veut donner à en'

tendre quand il dit icy que quand

l ou Iſraël , ou le mar d'Iſraël ;ſe

‘ conuertira au Seigneur, alors le

Voile ſera osté. Car il n'est pas

beſoin , mesFreres , de s'amuſer'

icy à rechercher s'il est neceſſaire

que le voile tombe de 'deſſus le

cœur'‘des Iſraèlites auant‘ u'il

ſoit conuerti à Christ , ou 's'il aut

que le cœur des Iſraëlites ſoit

voile tombe. C'estvue choſe ſur

laquelle quelques vns debattent

\tout à fait inutilement. Ce n'est

Pointl'intention de S. Paul ny de

mouvoir , ny de decider icy cette

question. Il veut ſeulement dire

que comme on ue doit pas trouz

conuerti à Christ auant que ce'
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'Ver étrange' que le voile de l'in

eredulité demeure iuſqu'à main

tenant ſur le cœur des Iſraëlites,

puis qu'ila esté ainſi figuré 8c re

preſente en la perſonne de leur

Mediateurz íl ne faut pas auſſi

penſer que cela demeure à toû

jours , dauta'nt que l'action de

leur Mediateur ,. lors qu'il retour

noit vers Dieu , a esté vne repre

ſentation de ce qui leur arrivera;

quand le temps ſera venu qu'ils ſe

conuertiront au Sauueur du monñ .

de. C'est dont':icy vne prediction

de la conuerſion des Iuifs, 8c non

vne explication de la maniere en

laquelle cette conuerſion ſe fera,

8c de cequi doít ou ſuivre ou pre

ceder en elle.. Et c'est pourquoy

'cette verſion, quand il ſafe” con

-verii au Seigneur , que l'on ſuit

ordinairement, est vn peu plus

íncommode queſi l'on tradui-'

‘ſoit , quand ilfe eouueriiru ou' Sci»
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gmur , comme l'original le pour

toit permettre. '

Or estime-je que' deſormais le

texte ue i'auois entrepris vous

est àſſ s clair, de ſorte qu'il ne.

reste plus ſinon que vous' en ti-’

ries les enſeignemens qui pour

ront ſe'ruir à la conſolation 8c :ï

l'edificatíon de vos ames. Et dau

tant que cette action est vn peu'

l'ongue,.parce que ie n'ay pas vou

lu interrompre cette meditation, '

ny la vous propoſer à diuerſes

fois, de peur que vous n'en viſ~

ſiés pas ſibien laſuite,.'ie me con

tenteray maintenant de vous

monstrer ' ſeulement comme du

bout du’ doigt ,' les ſources d'où.

vous pouués puiſer ces instruc

tions' f car i'eſpere que de .vous

meſmes vous les vous applique

rés aſſés quand ie vous y auray

donné les premieres:. ouuertures.

Et. premierement ie penſe qu'il



.S ERMON I. .St

n'y .a perſonne d'entre vous qui

ne reconnoiſſe que nous auons

icy .vn beau ſujet d'admirer la ſa

geſſe de Dieu, qui paroistmani.

festement dans l'adjustemêt qu'il

a fait de. toutes ces choſes entre

elles. Car il faut bien,mes Freres,

que ce ſoit Dieu qui ait mis dans

les choſes memorables qui ſont

arrivées à Moyſe , les repreſenta

tions de celles qui deuoyent arri

uer 8c à nostre Seigneur I eſus

Christ , 8c au euple d'lſraël pen.

dant le cours ge tant de fiecles, 8c

apres vn ſ, long temps z nulle aud

tre intelligence , quelle quelle

ſoit,n'estant capable de. preuoir

ſ1 auant dans l'auenir , 8c nulle

rencontre de haſard ne pouuant

auoirapproprié tant de choſes les

vnes aux' autres auec vDC admi- .

rable correſpondance. Certes la

religion Chrestienne porte vne

infinité de marques'de ſon. origi;
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ne Celeste 8e de ſa divinité : mais

à'peine en peut on remarquer vne '

plus belle ou plus cvidente, que

celle qui paroist dans les rapports

que les choſes anciennes ontſaùx

nouvelles , les ombres des temps

paſſés , au corps que enous en

voyons en Christ , les figures aux

verité's, 8c les peinturesîenigrna-

tiques qui en ont 'esté-autresſois

. miſes deuant lesyeux du peuple

d'Iſraël , aux choſes meſmes que

nous en voyons maintenant tout

à. découvert ſous la diſpenſation'

de l'Evangile. EtÎquant à nous,

nous auonsvn merveilleuſement

grand ſujet de beni’r la bonté de

Dieu , 8e de nous éjouir de nostre

condition, en ce que nous ſom

mes au temps auquel les eueue

lens des choſes nous donnent

vue ſi claire intelligence de ce

dont les ſidelles de l'AncienÏTe

stament n'ont veu ſinon des ſym

'k '. ' -. ,a
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boles .tresdifliciles .en comparai

ſon , ‘8c tresimparfaits , 8c tres

ſombres. Apres cela, la predi

ction que l'Apoſh‘e nous fait icy

dela converſion des Iuifs , doit

exciter nos eſprits en l'attente

d'vne choſe fi merveilleuſe 8c ſi

ſouhaittable.' Et il ne faut pas,

mes Freres,que la difficulté que

nous y penſons voir , ou que le

peu d'apparence 'qui en paroiſi:

maintenant en leur estat,& prin

ci'palement en la dureté invinci-

ble de leurs eſprits, nous décou

r'age d'en conceuoir l'eſperance.

Ie vous ay dit tantost que ce doit

eflre vne reſurrection d'entre les

morts. Ox à conſiderer vn mort,

quelle apparence y voyés vous

qu'il doive reprendre la vie Bcust creu du corps de Lazare,

quand il estoit déja de quatre

ioursdans le tombeau , qu'il eufl:

' deu ERM \la lgmiere du
…' —-ſſ. ._._.ñÀ ...1 *A.
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monde? Qzenes diſpoſitions y

ÂUÔlËiL'z ou quelles indications

est ce qu'on en pouuoit prendre ë

Et neantmoins en v'n moment,

par vne vertu imperceptible aux

yeux des hommes ,8c par la vOIX

de nostre Seigneur, il ſortit'de

. ſon monument ,8c rauit tout le

monde en admiration de ſa pre

ſence. Ainſi ne dou'tons pas que

quand le temps en ſera venu,

Dieu par desreſſorts que n‘ops

ne connoiſſons point , par vne

ſecrette puiſſance deſa grace que

l'homme ne peut preuoir, 8c par

la predication de ſon 'Euangile,

'ne ramene ce miſerable peuple

.de ſon tombeau , 8e que de cette"

horrible obstination dans laquek

x le nous le voyons , il 'ne' le conuer-' '

tiſſe à N. Seigneur, pour la gloiç

re de ſon grand nom, .8c à la ioyç

de toute la ter.re. ' . ’ '

!rr'Mais ſi nous auons'à eſperer

ËÉ È
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8c à attendre la conuerſion des

Iuiſs , nous auons auſſi, 8c ie ne

puis m'empeſcher de le dire icy,

à deplorer la condition de ceux

qui ramenent autant commeils

peuuent le voile de l'alliance le

gale ſur l'Euangile de Ieſus

Christ, 8c qui s'en envelopent le

cœur, de ſorte qu'ils ne peuuent

apperceuoir ces admirables veri

tés que nous taſchons de leur ſai

re voir dans laParole diuine. Car
que ſont autre choſe ceux de l.E-ſi

gliſe Romaine , quand ils 'enſei

gnent que nous deuons estre iuſ

. tifiés en vertu de cette formule,

f4) ce: choſe: Ü'm .viurax -, quand

ils introduiſent en l'Egliſe tant

de ceremonies non Legales ſeule

ment ," c'est à dire de l'institution

de Moyſe, mais Payenes , c'est à.

dire, tirées, comme ils le confeſ

ſent eux meſmes, de l'imitation

du Paganiſmez 8c quand ils met

H .l
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tent entre les marquesïdel'Egliſe

la pom e 8c la proſpcrité de la

terre, mon couurir la verité du

Sauueur d'vne euueloppe redou

blée, qui en ruine l'efficace,8c qui

en ternit toute la ſplendeur E Et

qu'estce qui les. empeſche de re

counoistre l'excellence des doc—

.trines que nous annonçons, ſinon

que celles qu'on leur preſche con

tinuellemen‘t , 8c qu'on leur in.

culque ſans ceſſe, ſont comme vn

'voile opaque' 8c tenebreux,qui

. couure _les yeux de leurs enten

demens, à ce que la lumiere dela

gloire de .nostre Seigneur ne leur

reſplendiſſe P Mais il faut eſpe

rer d'eux , mes Freres , ce que

l'Apostre veut que nous eſperiôs

des Iuifs,c'est que 'quelque iour ce

voile là ſera osté , 8c cependant

c'est à nous à louër Dieu *de ce

qu'il nous en a delivrés , 8c de ce

qu'il noué a donné és ?Weir
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contempler ſa verite à face dé

couverte. Car nous ne ſommes

pas iſſus des Iuiſs à la veritézmais

nous ſommes deſcendus de ceux

qui auoyent autrefois ſouffert

qu'on les ramenai't ſous le ioug

du luda’iſme, 8c qui n'auoyent

autre connoiſſance de la doctri

ne Vrayement ſalutaire que ce

qu'ils en entrevoyoyent à travers

cette obſcurité. Graces donc

ſoyent renduës eternellement à

ce grand Dieu, de ce qu'il a fait

luirc la gloire de ſa face ſur

nos temps , de ce qu'il a osté le

bandeau de l'ignorance de deuant

nos yeux , 8c de ce qu'il a fais

éclatter les rayons de ſa verité ſi

magnifiquement au milieu de nos

Egliſes. Ce qui nous reste à faire

c'est que nous nous efforcions de

profiter de cette revelation de

plus enplus , de nous approcher

le.plus prés que nous pourrons de

2
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nostre Seigneur leſus Christ,aſin

de le contempler attentivement,

ſuivre auec prontitude les illumi

nations de ſa parole , 8L les mou

vemens de ſon Eſprit, de ſentir la

uoiſſance , 8c de nous auancer

iournelleme’nt en la vraye ſancti-

fication. Car c'est par ce moyen

là qu'on est transformé dés cette

vie en ſon image, 8c qu'on reçoit

l'impreſiion de ſa gloire comme

de par ſon Eſprit, íuſques à ce

que parle ſalut de nos eſprits 8;

la glorification de nos corps,nous

ſoyons rendus conformes àl'ima.

' ge de ſon estat glorieux , &è que.

nous vivions auec luy eternelle

ment 8c de gloire en gloire. A

. luy qui nouS en a donné l'eſpe

rance,comme au Pere 8c au S.

Eſprit,vn ſeul Dieu benit eter-

nellement ,ſoit gloire , force , 8c.

de receuoir auec obeiſſance,& de Ï

conſolation qui vient de ſa con- ’
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